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PNINA NIRER,
UNE

ARTISTE
DEL'OUEST
CANADIEN
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Jeanne Maranda

]eanne Maranda rediscovers an old
friend, Pnina Granirer, now an accom­
plished artist living in Vancouver.
Granirer's airy, fluid etchings of birds
and landscapes are an intimate ex­
pression ofher world around her.

Je connais Pnina Granirer depuis
1967, alors qu'elle frequentait
I' atelier de Pierre Ayotte, un des
fondateurs de La Guilde graphique,
et apprenait avec Iui la difficile
technique de la gravure.

Nee en Roumanie, diplomee de
I'Academie des arts de Bezalel a

Jerusalem, elle emigre en 1962 aux
Etats-Unis avec son mari
mathematicien et un fils de quel­
ques annees. Ballottee au gre des
engagements universitaires de Ed,
la famille s'installe enfin aVan­
couver en 1968. Un deuxieme fils
nait aux Granirer. Pnina connait de



nouveau les tribulations de la mater­
nite, mais aussi le calme et la
securite. Elle reprend ses burins, ses
couleurs et s'inspire de ses enfants.
Chaque moment passe avec eux
devient un croquis, une toile. Elle
verra un de ses dessins orner la
page-couverture du calendrier
UNICEF pour 1969.

Bien des annees ont passe. Un
jour, j'ai retrouve Pnina, par hasard
aVancouver, alors qu' elle exposait
dans une galerie chic de la rue Gran­
ville. Retrouvailles pleines de joie et
de chaleur. Je ne suis pas critique
d' art, mais ce que je vois autour de
moi, sur les murs, me ravit. Des
oiseaux partout, des oiseaux au long
cou, des oiseaux aux larges ailes
deployees, des oiseaux inscrits dans
des espaces verdoyants qui me rap­
pellent les forets de Vancouver. 11 y
en a meme en cage: 'C'est un
souvenir de mon dernier sejour a
Paris ou j'ai etudie la lithographie
pendant six mois. J'ai ete impres­
sionnee par le marche aux oiseaux
de l'Ile de la Cite.'

Pnina me parle avec enthou­
siasme de ses succes, de ses
expositions-solos atravers l'Ouest
canadien et americain. On aime ce
qu' elle fait et elle en est tres fiere,
car pour elle l'important c' est de
communiquer sa vision intime du
monde qui l'entoure. Elle m'invite
chez elle et me montre des centaines
de diapos de ses oeuvres accrochees
un peu partout dans le monde. Je
rencontre David, musicien, et
Danny, passionne de theatre a12
ans! Son mari, toujours discret est
tout enthousiasme et toute com­
prehension devant tant de talent.

Vient un moment plus calme ou
Pnina me parle de son pays d' adop­
tion, de l'Ouest, de ces arbres
qu' elle a apprivoises, ces vastes
paysages qu' elle croit ne pas avoir
trahis. Elle me parle du 'commence­
ment' ou 'B'reshit', premieres let­
tres de la Genese, son obsession
avec le principe feminin de vie, la
forme ovale, le creux, son impuis­
sance ale remplir, ses tentatives de
le circonscrire avec des lignes. Tou­
jours des lignes ondulantes, fluides,
faites pour vibrer dans I' espace et
nous faire rever. 'Et les oiseaux?' 'Je
les utilise un peu comme les notes 2

5



d'une partition musicale. Ce sont
des elements que je fais bouger, qui
ont chacun une fonction, orchestree
de fa~on a former un ensemble har­
monieux, equilibre, tout comme
une sonate, un quartet, etc.'

Apres douze ans passes a Van­
couver, Pnina a etabli une etroite
relation avec son environnement. Sa
peinture fixe et fige fougeres et
feuillages, mais c' est dans les
mouvements lents et majestueux
des grandes oies, dans leur plumage
qui reprend l'imagerie des indiens
de IJOuest et de leurs totems, que
j'ai senti sa parfaite appartenance au
grand au-dela mythique, la Oll se re­
joignent tous les reves.

Photos et dessins de P. Granirer.
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4 Pas de deux, 1978 3


